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Ah! sans nos heures de détresse
De quel prix serait le bonhesr ?
jamais au soi file de .'ivresse
Sentirais-tu bondir ton coeur?
La douleur est comme une pluie
Qui rend à la tige flétrie
Et sa vigueur et sa beauté;
C'est la matinale rosée
Relevant la fleur épuisée
Après sa nuit de volupté!1

Et c'est, de souffrance en souffrance,
Que l'homme s'avance ici-bas-;
Au loin l'appelle l'espérance,
Il y vole et ne l'attteint pas!
Ce n'est qu'au terme de la vie
Qu'alors son âme est a souvie
En contemplant l'Eter ité,
Et qu'elle comireuad le mystère
Qui la conduit, par la misère,
Pour trouver la félicité!
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De llolllÔtet6
Quel beau nom que celui d'honnête homme l "Maitre Robert, disait St

Louis, m'es-t avis que ce mot d'honnête ho.îime est si grande chose et si
bonne, que mê~me à le pronon-cer il e î,lit la bouche." Il est si grand, en
effet, qua. peine si le nom dle %aint, plus haut. lPa fàit pâlir. même sur les
lèvrcs des chrétiens. Ne nous en étonnons pas L'honnè eté, c'est la confor-
mité s ntiêre, abso:uc, universelle de notre vie avec la loi de justice que Dieu
a gravée dans notre -oeur. Ct qui commence s'honr-ètx té, c'est la vue claire,
sans'ombres volontairt s, da bien et du nial. Ce qui l'achève, c'est la réstlu-
lion tenerique, toujours présente, de vivre en conséquence de cette lumière.
quoiqu'il en doive coûter. La sainte:é n'a pas seule de, martyrs ; l'honn&teté
en aaussi, plus cachés quelquefois, d'autant plus grands.
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